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plaisent à narrer les prouesses de leurs compagnons plus
braves qui ont porté les étendards, faisant ressortir leur har-
diesse, leur habileté, leur courage, tout en se proclamant,
eux, dans toutes les circonstances, parfaitement imnacules.
On peut ranger l'Evénenient parmi ces derniers. Nous ne
l'avions pas ménagé, car quand il s'agit de principes, il n'y
a pas à marchander; mais no s l'avions certainement traité
avec justice et impartialité. Or, malgré qu'il en eût, il s'est
tenu coi, tant que le brouillon qui travaille actuellement à
la ruine du Courrier du Canada n'eut relevé le heaume et
lancé le premier trait. N'allez pas croire toutefois qu'il
endossa de suite l'armure et vint prendre place dans les
rangs ; oh! il sait mieux que cela veiller à sa sûreté ; il se
contenta de copier de suite le fameux fait d'armes. Puis
vint le Nouveau-Monde ; meme tactique. Il n'y eut pas
même jusqu'à l'orthodoxe Journal des Trois RiÙières, qui
n'ent l'honneur de voir figurer un tout petit bout de sa
prose dans la feuille rouge de Québec.

Et lorsque le Courrier s'oublia jusqu'au point de nous
injurier comme membre du clergé, l'Evénement, continuant
le rôle d'écumeur de mer qu'il avait joué dans toute l'af-
faire, s'empressa de suite de recueillir ce nouvea'u pavé, re-
grettant, sans doute, au fond du cœur, le bénéfice person-
nel d'un si honorable coup de tête. Il se sentit même alors
tellement encouragé, qu'il se hasarda à proclamer que nô'
remarques à son égard étaient "insignifiantes et sans valeur,"
et qu'il lui faudrait autre chose pour l'engager à prendre
les armes.

A d'autres dénicheurs de merles, Mr. le libéral; si la
pointe n'eut attaqué votre épiderme, vous n'eussiez pas pris
tant de soins de nous renvoyer les traits lancés par vos con-
frères. Mais il faut une porte quelconque pour sortir ' n
mauvais pas.; celle-ci en vaut une autre; on peut vou la
laisser.


